

ARREST DE 


BANNISSEMENT 

DONNE CONTRE LES 


Icfuitcs de Prague , & de tout le 
Royaume de Boëme. 



Prononce far Us trois Ordres âesEfo&s. 
d' Allemagne ,&* à eux fignifiï 
le i, luin 1618. 

Tuduift d J Allemand en François, 






Iouxtc la coppie imprimée à Praguej 
l’an de grâce i6ii. 
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TRADUCTION DE L'ALLE- 
mon en François de CArrefi du bfxnntjje- 
ment donne contre Les Iefuittes de Prague 
a eïèx (irniftc le z. Juin 1 6 1# , J . 


io : 


ï ^r» 


N O v s Gouuemèurs,Dirë&cur$ 
Conseillers d’Efrat du Royau- 
me de Bo'ëmer Au nom, &eom* 


me eftablis par les trois ordres du- 
dit Royaume pour l’adminiftra- 
lion d’fccluy, aued pouuoir&au- 
thorite (üfiifante pour cét effeft. 
Signifionsàtous Iefùites du Collc- 
1 gedeS. Cleménc feiz en la vieille 
ville de Prague: que comme ainfi 
foit qu il foit notoire à tous, com- 
bien eux & toute leur cabale Iefui- 


tiqueront cfte iufqnes icy prciudi- 
ciablcs & pernicieux à tout ce Roy- 
aume , lçs> mauuais defleins qu’ils 
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ont procure par leurs prafticqucs 

accouftumees contre lcsrroisEftats 

d’iccluy . par le moyen defquels.ils 
ont perucrty tout’ ordre de (uftice 
& de Police, renucrfc la liberté ôc 
f repos public, Feftans rendus au. 

thcurs de tous mal-heurs ôc dérou- 
tés diffentions * dequoy tous les 
^ trois ordres fufdits ont grand* fub- 
ieft.de plainfte&dc rcflcntimcnt ' 
V contre lefdits Icluitcs. Et affin 
qu’il y foit pourueu & prcuenu à 
laducnir en femblab.les inconuc- * 

niens, pour eftrc ce Royaume con- * 

fcrué en paix ôc en vnc parfaiftc 
,tranquilitéu A ces cavses 
Nous au norn, & de lapart defdirs 
^ ffojs Eftars, e n vertu des Commif- 
ilons & pouuoirs JtiifEfans à nous 
clonnez & expcdiçz, & a plein in- 


formez &efdaircis de ce que de£ 
fus : Avons relégué & banny lef- 
dicslefuites de Prague, & tous au^ 
très de leur focieté, habituez és vil- 
Jcsdu Royaume de Boëme& au- 
tres lieux du reflort d’iceluy . Er en 
vcrtudcsprcfcntcs, les reléguons 
& bannirions pour toulîours & a 
perpétuité dudit Royaume , villes 
& terres d’iceluy. Si leur comman- 
dons tres-expreflement enioignons 
qu’ils ayent a en partir paifiblc- 
mentduiour& datte des prefen? 
tes, & ce dans hui daine: à fçauOir 
le Vendrcdy prochain d’apres les 
feftes de Pcntecoftc , & à faire en- 
tendre le femblable à tous autres 
de leur fc&c , demeurans comme 
dit cil, és lieux & places du reflort 
d’iceluy Royaume. Eccn cas qu’ils 
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ne (atisfacenc à ceftuy noftrè 
commandement dans le terme & 
iour fufditj& qu’en confideratioa 
de celle des obciflance,il leur (oie 
fai& quelque dcfplaifïr, oùàccux. 
qui les auront recelez contre no- 
ftre intention & volonté , & prefte 
aide affiftance ou faueunNous pro- 
teftons tant par nous qu’au nom 
defdics Ellats ,xque nous voulons 
eftre exempts & ténus pour noè 
coulpaples du mal qui leur en adr» 
uiendra. Poureét ette& nous auôs 
ordonné & ordonnons que ce iufte 
& légitimé banmflement foie pu- 
blié par toutesles villes &è ce Roy- 
aume, & notifié à tous à 'fin que 
nul n’en prétende caufe d'ignorant 
ce * Déclarons en outre que nous 
n’entcndons'iuillcmeqr compren- 
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aume , foit Ecclefiaftiqucs ou 
très vjiuaftSjpaifiblcrnçttï foubs les 
loix & Coutumes d!vcel^y: r lcrqùçls 
au contraire nous avions prim & 
prenons en poftrc protedion & 
fauuegardc : Et ne permettrons en 
façon quelconque quils foient in- 
quiétez, ny qu’il leur foit faid par 
nous ou les noftres aucun mal ou 
defplaifir : mais feulement lou- 
ions y cftrc comprins celle perni- 
cieuie fede de Icfuitcs ennemis du 
repos: Enquoy faifant, nous imi- 
tons le loüable exemple de plu- 
fleurs autres Royaumes & Eftars, 
lefquels ont pareillement banny & 
chaflelcur fede: & pour -pareille 
caufe, à fçauoir pour les exécrables 


dre en ce prefent Arfeft les autres 
Catholiques Romains de ce Roy- 
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& abominables cntreprinlès d’j, 
ceux contre les Princes & Eftats 
faifans mefme profcllion qu’eux* 
afindcfeconferucren paix & fcul 
reté. Ainsi voulons qu’il foit fait 

& non autrement. Faidl au Confeil 
tenu au Chaftcau de Prague le 4 . 
deluin 1618 . w 
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